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Résumé

Les efforts conventionnels de réduction des 
risques de catastrophe ont tendance à mettre 
l’accent sur l’atténuation des risques liés aux 
événements extrêmes à court terme qui résultent 
de catastrophes à forte visibilité telles que les 
tremblements de terre, les inondations et les 
glissements de terrain. Or, il s’avère que certaines 
des crises humanitaires les plus négligées et les 
moins mentionnées au monde sont provoquées 
par des conditions à long terme telles que 
la sécheresse. Les effets des catastrophes 
à progression lente sont particulièrement 
dévastateurs lorsqu’ils sont exacerbés par les 
conflits, la fragilité et la violence, mais cet aspect 
de la réduction des risques de catastrophe 
a souvent été négligé dans la réflexion et les 
pratiques dominantes.

Connu pour sa vulnérabilité à la sécheresse 
et à l’insécurité alimentaire, le Tchad illustre 
la manière dont le conflit peut fragiliser 
les fondements du développement et de la 
croissance économique. Cette étude de cas 
remet en cause la pensée conventionnelle en 
matière de promotion de la réduction des 
risques de catastrophe dans une situation de 
conflit et de mauvaise gouvernance. Au lieu 
de mettre l’accent sur des recommandations 
visant à accroître les ressources financières et 
les capacités techniques, l’étude se demande 
si une approche alternative, plus politique, 
pourrait être adoptée pour garantir l’intégration 
systématique du risque dans les décisions de 
développement. En bref, ce cadre emploierait une 
stratégie de « réseau » appliquée à un contexte 
de conflit. En commençant avec ce qui existe 
déjà, il déterminerait à quel niveau la locomotive 
politique serait susceptible d’offrir un point 
d’entrée viable pour améliorer la réduction et 
la gouvernance des risques de catastrophe dans 
le cadre des mesures globales d’adaptation au 
changement climatique et de promotion du 
développement durable.

Réduction des risques de 
catastrophe au Tchad : est-elle 
« vouée à l’échec » ?
Le Tchad présente un mélange complexe de 
risques et de vulnérabilités entrecroisés. Outre le 
changement climatique, la pauvreté chronique 
et l’absence de développement, le pays subit 
une guerre civile, des tensions ethniques et 
des déplacements récurrents. Au cours des 
30 dernières années, le pays a été confronté 
à plus de 40 catastrophes naturelles affectant 
les vies et les moyens de subsistance de plus de 
5 millions de personnes.

Les structures de gouvernance du risque 
fracturées ne font pas grand-chose pour lutter 
contre les faiblesses chroniques qui intensifient 
la vulnérabilité des citoyens aux catastrophes. 
Des années de guerre civile et le ralliement de 
groupes armés et de leaders rebelles au sein 
des institutions publiques ont conduit à une 
gouvernance inadéquate caractérisée par le 
clientélisme, la corruption et une forte rotation 
des effectifs. L’absence de contrat social et le 
manque de confiance entre les citoyens et le 
gouvernement ajoutent un niveau de difficulté 
supplémentaire à la mise en œuvre d’approches 
normatives pour la réduction des risques de 
catastrophe. Avec des ressources techniques et 
financières inadéquates, des données de mauvaise 
qualité et des mécanismes de coordination 
inefficaces pour appuyer l’évaluation et la gestion 
des risques de catastrophe, il n’est pas suprenant 
d’entendre les personnes interrogées expliquer 
que la réduction des risques de catastrophe au 
Tchad est « vouée à l’échec ».

Cet échec apparent des approches 
conventionnelles de réduction des risques de 
catastrophe incite les décideurs politiques et 
les professionnels à repenser leurs tactiques. Il 
faudrait commencer par reconnecter les citoyens 
avec les institutions, reconstruire le contrat social 
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et renforcer le rôle de l’État dans le bien-être de 
la population.

La réduction des risques de catastrophe 
ne peut être efficace que lorsqu’il existe 
un certain niveau de gouvernance de base 
fonctionnelle et de volonté politique. Une 
meilleure compréhension des liens entre paix, 
développement et réduction des risques de 
catastrophe pourrait aider à concevoir des 
moyens de renforcer le contrat social et de 
rebâtir la confiance entre les citoyens et le 
gouvernement, en posant ainsi les bases d’une 
approche plus intégrée de la réduction des risques 
de catastrophe.

Un « système de stratégies » 
pourrait-il être plus efficace ?

Les approches standard de réduction des risques 
de catastrophe s’appuient généralement sur des 
points d’entrée étatiques, les gouvernements 
nationaux se chargeant d’établir l’architecture 
d’appui politique, de mise en œuvre et de 
financement. Les évaluations ont tendance à 
partir d’en haut, en commençant par une étude 
des lois nationales sur la gestion des catastrophes 
et de la mise en œuvre des politiques. Même si 
le Tchad manque actuellement de dispositifs 
politiques et institutionnels efficaces pour réduire 
les risques de catastrophe au sens classique, 
le pays dispose d’un cadre institutionnel et 
opérationnel relativement solide pour lutter 
contre la sécheresse et l’insécurité alimentaire, 
notamment parce que ces secteurs attirent l’appui 
de l’appui des bailleurs de fonds externes.

Récemment, l’adaptation au changement 
climatique s’est retrouvée en bonne place sur 
la liste des priorités intégrées au processus 
national de planification du développement du 
gouvernement. Le financement de la lutte contre 
le changement climatique pourrait constituer une 
opportunité encore inexplorée de progresser dans 
la réduction des risques de catastrophe sachant 
que les deux approches ont pour but de protéger 
et de garantir le bien-être. Pour le moment, cette 
possibilité est limitée par le manque de stabilité 
et d’engagement institutionnel du Tchad, mais il 
serait possible d’exploiter le souhait des bailleurs 
de fonds d’utiliser les financements climatiques 
dans le cadre de mesures plus larges visant à 

favoriser la consolidation des institutions, et des 
financements climatiques pourraient en théorie 
être consacrés à des activités pertinentes pour la 
réduction des risques de catastrophe.

Au sein de la communauté internationale, 
la sécurité climatique est de plus en plus 
utilisée pour tenter de comprendre les risques 
interférents. Elle pourrait donc représenter 
un point d’entrée politique alternatif pour 
la réduction des risques de catastrophe dans 
le cadre d’une gamme plus large d’options 
d’intervention. Les professionnels doivent 
toutefois faire attention à ne pas diaboliser 
les personnes vulnérables aux catastrophes 
climatiques en les considérant comme 
une menace pour la sécurité. Des travaux 
supplémentaires sont nécessaires pour 
comprendre et définir le rôle que la réduction 
des risques de catastrophe pourrait jouer dans 
ce domaine. Le concept de « consolidation 
de la résilience » reste très populaire parmi 
les organismes œuvrant dans les secteurs du 
développement, de l’aide humanitaire et de la 
lutte contre le changement climatique. Même 
si certains éléments de preuve montrent que 
les efforts engagés pour consolider la résilience 
permettraient également de faire progresser les 
résultats en matière de réduction des risques de 
catastrophe dans les situations de conflit et de 
fragilité, le concept reste mal défini et les actions 
de consolidation de la résilience doivent encore 
montrer qu’elles sont capables d’améliorer de 
manière significative la gouvernance des risques 
de catastrophe à l’échelle requise.

Une approche en réseau, décrite comme 
un « système de stratégies » par le Bureau 
des Nations Unies pour la prévention des 
catastrophes (UNDRR), adopterait une vision 
plus large de la réduction des risques de 
catastrophe en visant à renforcer la collaboration 
entre différents secteurs. L’idée constitue un 
changement radical. Au lieu de commencer par 
un plan de réduction des risques de catastrophe, 
il suggère de traiter la réduction des risques 
de catastrophe comme un résultat, c’est-à-
dire que de multiples acteurs et interventions 
contribueraient à un système dans lequel les 
ambitions en matière de réduction des risques 
de catastrophe seraient adaptées à l’économie 
politique et institutionnelle du contexte. Les 
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initiatives de gestion des risques de sécheresse, 
d’amélioration de la sécurité alimentaire, de 
lutte contre le changement climatique et de 
consolidation de la résilience contribuent à de 
nombreux aspects du développement durable, 
notamment à la réduction des risques de 
catastrophe ; ce dont nous avons besoin est 
d’une analyse approfondie de la manière dont 
ils peuvent s’unir pour créer des synergies et 
améliorer les résultats en matière de réduction 
des risques de catastrophe.

Recommandations

Personne ne remet en cause le fait que des 
investissements supplémentaires sont nécessaires 
pour promouvoir la réduction des risques 
de catastrophe au Tchad, mais un « système 
de stratégies » pourrait offrir un cadre plus 
approprié que les approches conventionnelles. 
Ce nouveau scénario prendrait également le 
contexte conflictuel comme point de départ et 
s’efforcerait de déterminer comment intégrer 
la résilience aux catastrophes à l’agenda plus 
large de reconstruction du contrat social. 
Lorsque certains aspects d’une action efficace 
de réduction des risques de catastrophe sont 
mis en œuvre au niveau local par des acteurs 
non étatiques, il faudrait prendre des mesures 
pour comprendre comment ces actions peuvent 
passer du statut de projet ponctuel à celui 
de point d’entrée efficace pour de nouveaux 
mécanismes et institutions de gouvernance du 
risque dans le cadre d’un agenda à long terme 
destiné à renforcer les capacités en partant de la 
base. Cette approche pourrait être canalisée en 
utilisant plusieurs circuits, comme suit.

Appuyer l’engagement du Tchad en faveur du 
cadre d’action de Sendai
Il s’agit notamment d’apporter un appui 
technique au gouvernement tchadien afin qu’il 
rende des comptes sur ses engagements en 
incluant les initiatives actuelles de réduction 
des risques de catastrophe. L’emploi d’un tel 
« système de stratégies » permettrait de tester 
de nouvelles idées et de mettre en place des 
éléments de référence plus positifs. Tout nouvel 
investissement dans la collecte et l’analyse de 
données devrait garantir l’interopérabilité et 
être intégré dans les systèmes d’information 
nationaux existants. Les efforts de renforcement 
des capacités devraient mettre l’accent sur la 
continuité des efforts du gouvernement et sur la 
consolidation de la collaboration intersectorielle.

Passer d’une réponse de crise à une gestion 
plus proactive des risques
S’appuyer sur l’agenda des Nations Unies en 
matière de prévention des catastrophes pour 
renforcer les capacités de gestion des risques et 
adopter des approches plus flexibles, telles que les 
modificateurs de crise, la programmation sensible 
aux chocs et le financement basé sur les prévisions.

Considérer les cadres de gestion des risques 
alternatifs comme une opportunité
Il s’agirait de trouver de nouveaux moyens 
de promouvoir l’intégration de la réduction 
des risques de catastrophe dans des secteurs 
traditionnels tels que la santé, l’éducation, 
l’eau et l’agriculture, mais aussi d’adopter des 
approches du développement durable fondées 
sur la connaissance des risques. Dans le même 
temps, l’exploitation des possibilités offertes par 
les financements internationaux de lutte contre 
le changement climatique pourrait offrir des 
ressources supplémentaires.
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